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se font plus remarquer1: c'est le mouvement de vibration de

l'ensemble de la chaine qui determine Failure du spectre dans
les regions de vibration C — C. II serait done interessant de

comparer nos spectres Raman ä ceux des heptenes-3. A leur
defaut, une etude theorique n'etant guere possible, on se

contentera d'indiquer qu'une comparaison (graphique) des

douze spectres d'isomeres purs ä notre disposition prouve une

parentee tres marquee des spectres des octene-2-ols-l, des

hexene-3-ols-l et des nonenes-3, dont certaines frequences
subissent subir des deplacements semblables chez le
stereoisomere correspondant.

On remarque done une fois de plus qu'une ressemblance dans

la Constitution moleculaire entraine dans le spectre Raman de

grandes analogies qui ont fait de ce phenomene un outil pre-
cieux de la determination de la structure moleculaire.

Erwin Haag et Charlotte Dalphin. — Un nouveau principe
de dosage de la vitamine ä Paide du Phycomyces Rlakes-
leeanus.

Lorqu'on ensemence des spores de Phycomyces Blakesleeanus
dans un milieu contenant du glucose, asparagine, phosphate
monopotassique et sulfate de magnesium, on constate qu'au-
cune croissance n'a lieu. Mais si on enrichit ce milieu en aneurine
la croissance se produit. La croissance obtenue est fonetion de

la dose d'aneurine et augmente avec eile jusqu'ä un maximum
qu'on ne peut depasser avec des doses plus fortes en aneurine.
Sur la base de ces faits, Schopfer et Jung ont etabli une methode
de dosage de l'aneurine.

Cette methode donne d'excellents resultats avec de l'aneurine

pure. Lorsqu'on veut l'appliquer ä des milieux biologiques, on
se heurte souvent ä des difficultes. Le poids sec du champignon
obtenu sur le milieu de base auquel on a incorpore le milieu
biologique peut, en effet, etre considerablement superieur ä

celui contenant seulement un exces de vitamine 13j pure. Ainsi

1 Kohlrausch, Ramanspektren (1943), p. 219.
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avec le milieu de base enrichi d'extraits de levure, nous avons
obtenu des poids sees dix fois plus grands qu'aveo le milieu de

base ä exces d'aneurine.
Pour que la methode soit rigoureuse, il faudrait que la courbe

de croissance, obtenue avec des doses croissantes de substance
ä doser, soit identique avec une courbe obtenue par etalonnage
avec l'aneurine pure. Ceci se produirait si les deux milieux
etaient identiques. Comment peut-on y parvenir lorsqu'il
s'agit de doser l'aneurine dans un milieu biologique

Un premier moyen est d'isoler l'aneurine ä l'etat de purete ä

partir du milieu biologique pour l'aj outer ensuite au milieu de

base. Pratiquement, ce moyen n'entre pas en ligne de compte,
meme si on se contentait d'une extraction et purification
grossieres.

Un deuxieme moyen est d'enlever l'aneurine, mais seulement

l'aneurine, du milieu biologique et d'employer ce milieu pour
l'etablissement de la courbe d'etalonnage de croissance. Ce

procede se heurte cependant ä des difficultes qui ne sont pas
surmontees jusqu'ici pour des milieux comme le sang.

On a propose encore d'autres moyens pour tourner la diffi-
culte (milieu de base optimum, methode similaire ä celle de

Nielsen et Hartelius pour le dosage de la biotine), mais aucun
n'a donne jusqu'ici de resultats satisfaisants.

Les difficultes rencontrees dans 1'application de la methode
de Schopfer et Jung proviennent surtout de son critere: la
croissance. Or la croissance depend de beaueoup de facteurs.
Pour que sa mesure soit caracteristique d'un seul d'entre eux
— ici de la dose de vitamine — il faut que tous les autres
soient constants de l'experience ä l'experience-temoin. Or cette
Constance est toujours difficile a realiser. II serait desirable que
le test Phycomyces soit base sur un phenomene moins complexe

que la croissance et plus caracteristique de faction de l'aneurine.
Nos recherches anterieures sur le mecanisme d'aetion de

l'aneurine chez Phycomyces nous ont conduits ä envisager un
autre principe que celui de la mesure de la croissance en vue de

doser la vitamine Bx. Nous avons montre, en effet, que des doses

d'aneurine incapables d'assurer une croissance maximum,
determinaient 1'accumulation de l'acide pyruvique dans le



SEANCE DU 16 NOVEMBRE 1944 243

milieu de culture. Lorsqu'on dose l'acide pyruvique dans des

cultures de Phycomyces en fonction de la concentration en aneu-

rine, on constate qu'un maximum en acide pyruvique se produit
pour une dose de chlorhydrate d'aneurine d'environ 0,08 y/20 cc.
Ce maximum est tres prononce et se laisse bien determiner.

Nous sommes actuellement en train de verifier si ce maximum
d'accumulation en acide pyruvique se produit toujours pour la

meme concentration en aneurine, quel que soit le milieu dans

lequel le champignon est cultive. Si les resultats escomptes se

verifient, on dispose d'une methode de dosage de 1'aneurine qui
off re tous les avantages du test Phycomyces classique et qui
sera epuree de ses inconvenients.

De plus la technique de la methode proposee serait simplifiee

par rapport au test classique. II suffit, en effet, de determiner

pour quelle dose en substance inconnue se produit le maximum
en acide pyruvique. Pour cela on ajoute au milieu de base des

doses croissantes de substance inconnue. Apres sterilisation et

ensemencement, on abandonne les cultures pendant 8 ä 20 jours.
Ce temps passe, on preleve un peu de milieu de chaque culture

pour faire des reactions qualitatives d'acide pyruvique. L'echan-
tillon qui donnera la plus forte reaction est note. La dose de

substance inconnue de la culture correspondante contient
0,08 y d'aneurine si les cultures ont ete faites sur 20 cc de

milieu.
Universite de Geneve.

Laboratoire des fermentations de VInstitut de bolanique
generale.

Pierre Balavoine. — La teneur en matiere grasse du lait
s'est-elle modifiee durant les « annees de guerre »

L'alimentation du betail durant la periode actuelle est bien
differente de celle du temps de paix. L'importation des farines

fourrageres et des tourteaux est presque completement suspen-
due et l'on est revenu ä l'alimentation presque exclusive en
foin. On a emis l'hypothese que la valeur du lait, notamment
sa teneur en matiere grasse, pourrait se montrer diminuee.
Ceci n'a pas ete confirme durant la periode 1914-1918. Qu'en
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